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26. LA DÉPÊCHE DU MIDI . Mercredi 2 août 2017.

Le conseil communautaire de la Communauté de 
communes Cagire Garonne Salat s’est réuni le 
jeudi 20 juillet dernier à l’Hôtel communautaire 
à Mane. À l’ordre du jour, il a été question de fi-
nances, de ressources humaines, d’action sociale, 
de subventions aux associations et d’environne-
ment avec notamment la prise de compétence 
«adoption d’un Plan Climat Air Energie Territo-
rial (PCAET) » dont l’élaboration se fera en 
collaboration avec le PETR Pays Comminges Py-
rénées. Maintien du versement du Fonds Natio-
nal de Péréquation des Ressources Intercommu-
nales et Communales (FPIC) pour les communes 
de l’aspétois. Le FPIC consiste à prélever une par-
tie des ressources de certaines intercommunali-
tés et communes pour les reverser à des intercom-
munalités et communes moins favorisées. À l’una-
nimité, le conseil a voté une délibération 
garantissant pour 2017 aux communes de l’an-
cienne Communauté de communes des 3 Vallées 
un montant de FPIC identique à 2016. 

Dans un peu plus d’un mois, c’est la rentrée./DDMJal

La Communauté de communes Cagire Garonne 
Salat a décidé d’aider les familles pour la rentrée 
scolaire 2017. Une dotation de fournitures scolai-
res sera remise à chaque enfant scolarisé dans une 
école primaire du territoire intercommunal. 1 000 
élèves sont concernés par cette aide. Début août, 
les familles pourront consulter la liste des fourni-
tures scolaires qui seront données à leurs enfants 
sur le site de la communauté de communes : 
www.cagiregaronnesalat.fr

Une aide de la communauté 
pour la rentrée des classes

ASPET/SALIES/MANE
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le vernissage a réuni les artisans exposants, des politiques locaux et les représentants de la Chambre des 
Métiers. / Photo DDM

Les Artisanales se déroulent 
à l’office de tourisme à As-
pet du 26 juillet au 14 août. 

Organisée par la Chambre de 
Métiers et de l’Artisanat de la 
Haute-Garonne en partenariat 
avec la Région Occitanie/Pyré-
nées Méditerranée, le Conseil 
départemental de la Haute Ga-
ronne, la Communauté de Com-
munes Cagire Garonne Salat et 
l’Office de Tourisme du canton 
d’Aspet, cette exposition-vente, 
dont le vernissage a eu lieu le 
mardi dernier à 18 heures est ins-
tallée dans les locaux de la Mai-
son des Trois Vallées comme tous 
les ans à la même période. 
Cette manifestation est l’occa-
sion pour les nombreux touristes 
présents sur le territoire durant 

l’été de découvrir l’artisanat lo-
cal. Les Artisanales du Commin-
ges sont en effet une belle oppor-
tunité de prendre en compte le 
savoir-faire des artisans de toute 
la chaîne des Pyrénées. Les mé-
tiers du bois, du textile et cuir, du 
patrimoine et des savoir-faire lo-
caux sont très largement repré-
sentés. 
Cette année l’office de tourisme 
accueille les plus belles réalisa-
tions de plusieurs artisans : qua-
tre représentantes des Arts de la 
table des faïenceries de Martres 
Tolosane : Colette Berdot, Pas-
cale Cabare, Stéphanie Joffre et 
Elsa Soucasse-Jodra, de même 
les créations de bijoux et de lam-
pes « Petikami », les peintures 
céramiques de Martine Itasse, 

les savons naturels du Commin-
ges « Brin de Bulle » de Borreda 
Delphine. Remarquable aussi, 
les éléments de literie et les ta-
pisseries d’ameublement de Ro-
land Vayssière « Le lit Occitan », 
les bougies d’Olivier Buytaert et 
les pierres à aiguiser des Pyré-
nées de Soucille Alain, uniques 
en France. 
Contact : office de tourisme du 
canton d’Aspet, Maison des Trois 
Vallées, rue Armand Latour à 
Aspet. L’exposition est ouverte 
du lundi au samedi : de 9 heures 
à 12 h 30 et de 14 h 30 à 17 h 30 
et le dimanche et jours de 9 heu-
res à 12 h 30. 
www.tourisme-aspet.com chris-
tel.otaspet@gmail.com ou Tel 
05 61 94 86 51.

ASPET

Les Artisanales du 
Comminges s’exposent
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Quelles sont les particularités 
de votre commune ? 
Nous sommes marqués par l’his-
toire. Le nom d’Auzas vient d’une 
villa gallo-romaine qui aurait ap-
partenu à Avitius d’où découlerait 
le nom d’Auzas Acum Avitius, ce 
qui signifie terre d’Avitius. La com-
mune a été une possession de 
Bonnefont au moment où l’ab-
baye a été construite, les serfs qui 
y travaillaient vivaient à Auzas. 
Comment est venue l’idée du 
mini-port à la base de loisirs ? 
Pendant des vacances à Bisca-
rosse en 2003, j’ai vu des petits 
bateaux pour enfants. Avec la re-
tenue collinaire que nous avons 
ici, je me suis dit que cela serait 
sympathique de faire la même 
chose. Aujourd’hui, la base de loi-
sirs attire des enfants de toute la 
région, c’est assez rare comme 
concept. 
Comment se passe votre ju-
melage avec Bulgan en Mon-
golie ? 
Les échanges que nous avons 
sont exceptionnels. Lorsqu’ils 
sont venus en 2011, nous sommes 
allés à la Méditerranée, ils 
n’avaient jamais vu la mer. Les 
vieilles bâtisses les ont étonnés, 
c’est un peuple historiquement 
nomade. Pour nous, le voyage en 
Mongolie a été un vrai bonheur, 
c’est tout à fait dépaysant. Ce par-
tenariat nous permet d’évoluer et 
de s’ouvrir l’esprit.

René  
Savelli, 
Maire  
d’Auzas1 

KILOMÈTRE > D’écart.C’est la 
distance qui sépare l’ancien lieu où 
se trouvait Auzas et la ville actuelle. 
Ce déménagement a eu lieu au 
XVIIe siècle et n’a pas d’explication 
officielle. M. Lafforgue, instituteur 
qui a monographié la commune in-
dique qu’une grosse quantité d’os-
sements a été retrouvée sur le site 
de l’ancienne commune. Au-
jourd’hui le lieu-dit sur place se 
nomme « Mouras », pour la mort. Les 
habitants auraient donc fui la peste.

LE CHIFFRE

La commune d’Auzas n’a pas toujours 
été là où elle se trouve actuellement. 
Les premières traces de vie date 

d’environ un siècle après J-C. À l’époque 
le village se situe un kilomètre plus loin, 
une hypothèse veut qu’au XVIIe siècle, les 
habitants aient décidé de déménager suite 
à une épidémie de peste. Du premier vil-
lage, il ne reste presque rien, les maisons 
devaient y être construites en torchis. Le 
village actuel a été bâti en calcaire Nan-
kin: outre sa couleur dorée, il a la particu-
larité d’avoir un grain très fin et peu gélif. 
Une caractéristique qui a fait la fortune de 
la commune, de nombreux carriers et 
tailleurs de pierres s’y retrouvaient. Il reste 
encore des emblèmes gra-
vés au-dessus de certaines 
maisons. Comme la com-
mune actuelle a été cons-
truite en grande partie à ce 
moment, la plupart des édi-
fices datent de cette époque. 
Cela permet une uniformité 
qui fait le charme du village. 

Un maire inspiré 
Par la suite, Auzas a su se développer, en 
particulier grâce à son maire René Savelli. 
Lors d’un séjour à Biscarosse, il trouve l’ins-
piration et décide à son retour de transfor-
mer le lac communal en base de loisirs. 
Une particularité retiendra l’attention des 

passants, en 2003 un port miniature est ins-
tallé. Il comprend une flottille de six ba-
teaux accastillés en Ferry, remorqueur, 

chalutier, bateau-feu, ba-
teau à aube du Mississippi 
et un pédalo, pour le plus 
grand bonheur des enfants. 
En été, la plage de 400m2 et 
le golf miniature sont très 
prisés. L’aire de camping-
cars sur place est reconnue 
comme une des plus belles 

de France, environ 1200 véhicules y font 
halte chaque année. Et ce n’est pas la seule 
surprise que réserve la petite commune 
haut-garonnaise. 

L’amitié franco-mongole 
La deuxième particularité de la commune 
est encore venue d’un voyage du maire, 

en Mongolie cette fois. En voyage sur le 
transsibérien en 2008, le maire se lie d’ami-
tié avec une guide mongole francophone. 
Deux ans après, Auzas et Bulgan, située 
dans le désert de Gobi, nouent leurs des-
tins. Depuis de nombreux échanges ont 
eu lieu. Auzas est une des seules commu-
nes de France jumelée avec une ville Mon-
gole. En 2011, une délégation de huit Mon-
gols est venue faire halte à Auzas, les 
Haut-Garonnais ont renvoyé l’ascenseur 
en 2012 puis 2 016. Des rencontres qui ont 
profondément marqué les habitants des 
deux communes. La prochaine venue des 
Mongols est attendue en 2018. 

Maxime Noix

La base de loisirs et son port miniature en contrebas du village./Photo DDM Jal

Le petit port des Pyrénées

À VOIR
LA BASE DE LOISIRS > Et son mini-
port. Le mini-port de la base de 
loisirs d’Auzas est unique dans la 
région. À partir de 7 ans, les enfants 
peuvent y conduire 6 bateaux à 
moteur électrique. Attenant à 
400m2 de plage, le mini-port est à 
proximité de jeux, d’un minigolf et 
d’un coin pique-nique.  

LA FRESQUE ET LES DOLMENS > En 
hommage aux Casteret. La 
femme de l’écrivain français Nor-
bert Casteret est originaire d’Au-
zas. Avec son époux, ils reposent 
dans le cimetière de la commune. 
Une fresque et des sculptures en 
pierre ont été installées en cœur de 
ville pour leur rendre hommage. 

LE VIEUX LAVOIR> Datant de la 
construction du village. Pro-
che de l’église, il représente l’archi-
tecture typique de la création du 
village nouveau.

3 QUESTIONS À

6/12 — AUZAS

Lancée par La Dépêche du Midi, 
l’opération « Mon beau village 
de Haute Garonne » a sélec-
tionné douze perles du départe-
ment que vous allez pouvoir dé-
partager. Tout l’été, découvrez 
ces villages dans votre journal et 
voter sur internet à l’adresse 
wwww.ladepeche.fr/monbeau-
village31

l’e
ss

en
tie

l  ▼

Rendez-vous mardi 
pour découvrir 

Burgalays

Pour les touristes 
Mongols, peuple his-
toriquement nomade, 
la vue de vieilles bâtis-
ses est très étonnante. 
En plus de mini-port, 
la base de loisirs pos-
sède une plage avec 
des jeux pour les plus 
jeunes. En bas de la 
commune, le grand la-
voir qui a été rénové 
est un vestige de 
l’époque de la recons-
truction d’Auzas. La 
fresque et les dolmens 
en hommage au cou-
ple Casteret/ Photo DDM

TOULOUSE

Auzas

Muret

St-Gaudens

www.ladepeche.fr/monbeauvillage31
MON BEAU VILLAGE
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Alors que  la canicule ne frappe 
pourtant pas le sud du départe-
ment, les habitants d’Aspet ne peu-
vent plus boire l’eau du robinet de-
puis une semaine . 
Des travaux d’exploitation fores-
tière qui jouxtent le périmètre 
grillagé du captage de la source 
sont fortement soupçonnés d’être 
à l’origine de ce désagrément. 
Suite à des tests réguliers effectués 
par le syndicat mixte de l’eau et de 
l’assainissement de Haute-Ga-
ronne (SMEA 31), il a été constaté 
que la source principale du cap-
tage du Soueil, qui fournit trois ha-
bitants sur cinq à Aspet, présentait 
une turbidité anormale. C’est-à-
dire, un déficit en chlore qui per-
met aux bactéries de germer. 

Le syndicat des eaux prend 
ses responsabilités 
Depuis lors, Josette Sarradet, maire 
d’Aspet est sur le qui-vive, elle est 
aussi vice-présidente du syndicat 
des eaux de son secteur : « L’État se 
doit de distribuer de l’eau potable à 
chaque citoyen. 
Ici la commune a 
délégué cette 
compétence au 
syndicat des 
eaux. Depuis 
l’incident les 
techniciens font tout pour régler le 
problème au plus vite, mais c’est 
complexe. Nous allons essayer de 
voir avec le syndicat du Job pour 
fournir la ville en eau, car nous ne 
pouvons pas savoir quand cela va 
s’arrêter ». La maire a rassuré ses 
administrés toute la semaine, tout 

en leur venant en aide : « Nous 
avons fait distribuer un texte expli-
catif sur toute la commune, le ré-
seau de voisinage a aussi permis 
d’avertir tout le monde. Une distri-
bution d’eau potable en bouteille, 

fournie par le 
SMEA, est orga-
nisée tous les 
soirs à la mairie. 
Pour les person-
nes les plus vul-
nérables nous 

organisons des relais pour leur en 
procurer. C’est avant tout pour eux 
qu’il faut faire attention, car en 
réalité l’eau qui sort des tuyaux 
n’est pas dangereuse. On peut tou-
jours se laver avec, cuisiner, ou ar-
roser ses plantes. Il ne faut pas être 
alarmiste. Les habitants l’ont bien 

compris, ils sont peu nombreux à 
venir à la distribution, beaucoup 
ont fait des réserves. » 
Un constat confirmé par Clément 
Loof, directeur du centre de vacan-
ces du Bois Perché, où logent 140 
vacanciers : « Les employés du syn-
dicat ont été très réactifs, ils nous 
appellent deux fois par jour pour 
savoir si tout va bien. Nous avons 
deux palettes d’eau livrées par se-
maine, si nous avons des besoins 
supplémentaires, ils réagissent 
très rapidement. La seule con-
trainte est de bien penser à dire à 
nos vacanciers de ne pas boire l’eau 
du robinet ». Il avoue que certains 
de ses employés en ont bu par 
inadvertance et qu’il ne leur est 
rien arrivé. 

Maxime Noix

ASPET SANS EAU POTABLE 
DEPUIS UNE SEMAINE

«Tous les soirs nous 
organisons une 

distribution d’eau 
potable à la mairie.»

Sur la place centrale du village, un panneau collé sur la fontaine avertit: 
«eau non potable». Les habitants ont tous été avertis de la situation 
par courrier. / DDM Maxime Noix
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A Saint-Martory, migrants bienvenus - Libération 

REPORTAGE 

A Saint·Marrorv. miuranrs 

bienvenus 
Par Jean-Manuel Escarnot, envoyé spécial à Saint-Martory (Haute­

Garonne)(http://www.liberation.fr/auteur/4581-jean-manuel-escarnot) 

- 31 juillet 2017 à 19:28

Installation en cours de la «performance» de Patrick Willocq, au château de Saint-Martory, 

près de Toulouse. Photo Philippe Guionie. Myop pour Libération 

Les 1 ooo habitants de cette commune de Haute-
Garonne ont accueilli, avec succès, une cinquantaine 
d'exilés africains. Une réussite immortalisée par un 
«happening» du photographe Patrick Willocq, auquel 
se sont joints autochtones et nouveaux arrivants.

http://www.liberation.fr/france/2017 /07 /31 /a-saint-martory-migrants-bienvenus_ 158736 1/5 



A Saint-Martory, migrants bienvenus - Libération 

A l'avant du canot, entassée avec une dizaine d'autres migrants africains revêtus de gilets de sauvetage, 

une femme tend son bébé à une paysanne postée sur le pont en pierres du village français où l'équipage 

en perdition tente d'accoster. A côté dans une barque, d'autres réfugiés, espagnols ceux-là, en costume 

des années 30, sont dans une situation identique. Même regards inquiets, mêmes postures à près d'un 

siècle d'écart. «C'est bon on ne bouge plus! C'est parfait! Photos.» Dans la grange du château de 

Saint-Martory (Haute-Garonne), commune rurale d'un millier d'habitants où il a planté le décor, le 

photographe Patrick Willocq immortalise la scène. 

Connu pour son travail avec des villageois congolais et des réfugiés dans des camps en Tanzanie et au 

Liban, l'artiste, a fait de ce type de happening «ethno­photographique», sa marque de fabrique. «L'idée 

est venue en discutant un soir de janvier 2017 avec Jean-François Delort le propriétaire du 

château. Depuis six mois, une cinquantaine de demandeurs d'asile avaient été "transférés" 

dans ce petit village du Sud-Ouest et malgré les inquiétudes de la population tout se passait 

bien. On a eu envie de raconter cette histoire. Dans mon travail de préparation,j'ai découvert 

que certains de celles et ceux qui avaient peur de ce débarquement d'étrangers étaient, eux-

mêmes, des petits-enfants de réfugiés espagnols fuyant la dictature franquiste. C'est ce que j'ai 

voulu montrer dans cette image.»

oesa111orcer les paranos 

Sous l'imposante charpente en bois de la grange, chaque figurant, saint­martorien ou migrant, «joue» 

son propre rôle. Raoul Raspeau, 58 ans, le maire de Saint-Martory, a «fait» le villageois surpris en 

plein repas par le parachutage d'un contingent de réfugiés dans le précédent tableau de Willocq. «J'en 

ai bavé. Je suis tombé des nues en juillet 2015 quand le sous-préfet m'a téléphoné pour 

m'annoncer l'arrivée d'une cinquantaine de demandeurs d'asile dans notre commune. Un 

cinquième de la population du village essentiellement composé de retraités. Avec des gens qui 

n'avaient jamais vu d'étrangers, qui plus est issus de pays en guerre, Afrique, Afghanistan, 

Syrie. J'ai réussi à faire retarder leur venue après les élections régionales en arguant de la 

montée du vote Front national», explique-t-il. Le temps pour l'élu, qui a voté Mélenchon à la 

dernière présidentielle, d'organiser une réunion publique avec des représentants de l'Etat et du 

centre d'accueil des demandeurs d'asile (Cada) pour désamorcer les paranos et répondre aux 

questions «légitimes» de ses administrés. Arrivé «en deux vagues», en bus et en train, en juillet 

et septembre dernier, la cinquantaine de réfugiés ont été logés dans des appartements de l'office 

HLM. «Des gens bien très polis qui se sont bien intégrés au point qu'on ne les voit plus», ajoute-

t-il. 

«Je me suis fait des amis ici. Cette photo permet de passer un moment ensemble», opine dans un 

français parfait Mahamat Sougui, 37 ans, réfugié tchadien. «Pourquoi ne pas m'y installer un 

jour. J'ai pu me rendre compte que les campagnes françaises manquaient de personnel médical, 

ajoute ce médecin, opposant politique du régime d'Idriss Deby. Chez moi les opposants sont 

jetés en prison.»

2/5 
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«Soli darne» 

«Encore une! C'est.fini. Merci à tous!» Dans une salve d'applaudissements la séance photo s'achève 

après une heure. Gérald Lassare, 34 ans félicite son père pour son «rôle». «A u début les gens disaient 

du mal sans savoir par peur de l'étranger. On a connu ça aussi quand nous nous sommes installés ici. 

Nous les gens du voyage on était les voleurs de poule. Il afallufaire nos preuves», dit-il. Par «dégoût 

des politiques de gauche comme de droite», il a voté Mélenchon puis Le Pen, jugeant le premier quand 

même «plus fraternel» . Il dit aussi s'ennuyer beaucoup moins depuis l'arrivée des réfugiés à Saint-

Martory. «Leur thé est excellent. Quandje vais chez eux c'est très fraternel. Ils sont discrets. Ils sont 

musulmans mais il n'y a même pas de tapis. Bien éloignés de ce qu'imaginaient ceux qui disaient qu'ils 

étaient venus mettre des mosquées partout.» 

Sur la photo Amandine Salmon, 31 ans, la directrice adjointe des centres d'accueil de demandeurs d'asile de 
Saint-Gaudens (Haute-Garonne) et Saint­Martory, et porte secours aux réfugiés espagnols. «Il y a 88 
personnes réparties A Saint-Martory, migrants bienvenus - Libération 
dans ces deux centres. Ça permet aux demandeurs d'asile qui n'ont pas le droit de travailler durant 
l'examen de leur situation d'avoir une activité. Qui plus est avec les habitants.» 
Robert, 58 ans, maçon à Arnaud-Guilhem, un village voisin a aidé pour la construction des décors. 
«On nous a imposé ces gens. Mais à l'arrivée, ça s'est bien passé. Faut bien qu'ils aillent autre part que 
dans des ghettos comme Calais. Ici, la solidarité individuelle a bien fonctionné. Mais pour qu'ils n'en 
viennent plus il faudra arrêter les guerres chez eux. Sinon où logera-t-on les prochains ?» 

La première exposition des photos de Patrick Willocq sera présentée en octobre à Saint-Martory. 

Jean-Manuel Escarnot envoyé spécial à Saint-Martory (Haute-Garonne) 
(http://www.liberation.fr/auteur/4581-jean-manuel-escarnot) 
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Voir le reportage diffusé sur Arte-Info :   

http://info.arte.tv/fr/photographie-francais-et-migrants-dans-une-serie-de-portraits 
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